
Joseph Kessel
Le reportage comme inspiration de la 

création romanesque



Mary de Cork
« En Irlande, je m’étais senti presque 

irlandais, à cause du courage des 
nationalistes qui se révoltaient et qui, pour 

finir, furent écrasés »





















Fortune carrée
« Tout ce que l’Orient m’avait inspiré 

d’images profondes au moment où les 
livres éveillent l’âme puérile à la notion du 
lointain et du fabuleux, toute la poésie, la 

grandeur et la beauté dont nous ravissaient 
alors les conteurs arabes, je les reconnus, 
intacts, rudes, dans le plateau de Sanaa »





























Le lion
« Certains romans ne sont pas tellement 
loin du reportage (…) Mon roman, Le lion, 
naturellement il y a des choses qui sont 

inventées, mais c’est un reportage »





Gringoire, 8 février 1929 
 

 





















« -    Je me demande ce que vous faites en 

général dans la vie. 

- Je voyage, je regarde, lui dis-je (…)

- (…) Mais c’est tout ?

- Non…Après, j’écris.

- Quoi ?

- Ce que j’ai vu en voyage.

- Pourquoi ?

Pour les gens qui ne peuvent pas voyager. » 





















Les cavaliers
« Lorsque je suis arrivé pour la première fois en 

Afghanistan, ça a été le coup de foudre, peut-être parce que 

le pays n’était pas encore touché par la civilisation, je veux 

dire par notre civilisation. La beauté du paysage, d’un côté 

la steppe, plate, qui me rappelait Orenbourg, de l’autre les 

chaînes de l’Hindou Kouch, il faut avoir vu cela. Et puis, en 

Afghanistan, les vieux de la steppe parlent encore russe, car, 

avant la Révolution, la frontière n’était pas gardée et ils 

allaient à Boukhara, à Tachkent, à Samarkand. Savoir qu’il 

existe un pays où on a partout des amis, où on pourra vivre 

jusqu’à la fin de ses jours sans la moindre inquiétude 

matérielle, si on en a besoin… »



















« J’avais déjà vu dans les steppes ce tourbillon prodigieux et ces 

chevaux cabrés de toute leur hauteur, sur l’enchevêtrement des 

croupes et des poitrails et ces hommes plongeant tantôt à gauche, 

tantôt à droite sous le flanc des bêtes… »

    « (…) la troupe ordonnée et solennelle n’était plus que 

tumulte, frénésie, prodigieux tourbillon. (…) Cheveux cabrés de 

toute leur hauteur sur l’enchevêtrement des corps et des 

poitrails…tchopendoz accrochés, suspendus au flanc de leur 

monture… »
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